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in libarK olviqun. En Aiiuleterro, il y i <<«« «^folef »n on-

tHini* «.lUleiiufK imr 1<» illverni-» (léiminiimlliim ritMirt-

eaw»; et du moment .jii» l'iiiBtruotloi. .i«imili.^re r|«nné«

(lunit le» in»l1tiiHoM« nttnint un (iiTt»in iiiyenu d efflcaolt^i,

Ifl Bouït-riiomoiit roooniiiUt la viili'iir do leur* ii-rvlcm «t

iBK iildB .'Il «oi.«/'.iu..noe. En réttlil*, l« npiivernemmit

d'iino iiurtiii d« leur travail qui, diin» Ontario «t la répu-

blique voiiine, e«t l'ait pre»nu8 ontièremeiit par I btat.

El l»î Wiliii-'<'i lUmiit, jHiuliiiit 11' inoiH dti iidvciii-

br« 1805 :

L'Etat n'entpiw plu» obllu*! i fournir lYduoation aux

enfant» qu'il h'bhI Kinu de I.-h nourrir, iiinid im(i cela is

pratique dan» certaine» ccole» d'Annleterro h <'<l"oat on

appartient aui parent» qui «ont tenu» d <>l«ver leur»

entant» olirittiennement.

L'Etat n'a d'autre miiKiin que de prêter seoourfl aux

paronti-qui nont pa. le» moyen» défaire donner .\ leur»

enfant» cette «duoation oliri^tlcnne, comme elle leur vient

en aide quand la famine estrt leur porte. „.„.„„„
On comprend partout n\aiiitenant que la oonnal»»anoe

de 00 qu'on appelle plaisamment le» trois K (writing,

readinBandarilhmeticiqii.iique trèn utile, n est paB abso-

lument indiapensablu pour taire do bon» citoyen» • •""!'

que l'instruction religieuse seule e»t nécestaire.
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rOiateiir'; ("vnt nw'on doit luif<»nr la ininoiitii

catliiiiiiiue «lu Maiiiti)l)a iiiHtruire Hf» fiifiintH lumiiiiu

ello l'eiiteml. Main, dii'ft ton, rien n'en.ix'ohf au

Munitoba l'exlMtenuiî trocolo» voli.iitiiircM. Oui, (luol-

(iiic fhirtif roini)r'(;he 1 o'i-Ht la criunte iujuHtice «le

la loi «|ui taxn la niinoriti- pour la Moutitni «l'un

Hvsti'ine (ri''L'<>le» «lont cottu niinoriti' ne lient pas

se servir, sans vi«)U'nter ses eroyancos religieuses.

Quand on ' payé su «juote part pour le umintien

des (leoles publii'iues on n''i pas toujours les moyens

voulus pour fonder et entretenir «les «''foleH volon-

Kt out-ou ces moyens, on n'en serait jias uniins

la victime d'une injustice grave lorsi|Ue l'on est

forcé de payer deux foi» le incine service.

11 faut dono, en toute «'(iiiiti'', «lue la lilierté s«^o

laire «lui n'existe plus au Manitona, y soit rétablie.

Tel est le but (iu«|uel tcn«l le projet de loi (pii su

trouve devant la ("bainbre.

Sans doute, ce projet «le loi n'est pas parfait, je

le sais. Cepemlant, pour fiu'il reçoive mon appui

sinci're, il me suffit «lu'il sauvegarde le grand irin-

cipe des écoles sépaives «(ui, coinnie je viens «le le

«lire, est la consécnai«in «lu «huit luitiuel des parents

«lans l'éilucation et la foriualion intellectuelle et

morale «le leurs enfants, à l'exclusion «l'aucun p(ui-

vnW hiimiiin, «t «pi'il soit ac.;i'pté (xir le» pntlies

i|u'il alTecte tout spécialement.

.le n'ai \m» de doute «pie lat'bambrc vomira bien

l'umeiuler et faire diïjMiraltre le« «octioii» répréheil-

sibles i^iii s'y trouvent.

("est le tem|m pour les lioninieH de l le vuliititû

de se ranger «lu c«'>lé du gouvernument, île fairo

taire l'esprit «le jMiiti, de montrer <le la ilroiture et

«raccomplir leur «levoli.

•" Fais ce «(lie «lois, advienne (ine pourra," dit ud

vieil uilage flambais. Que '«tte belle maxime anime

le» riisolutioiis et les actes «les bonorables iléputé»

de cette Cbambrc, et le peuiilo les en récompensera.

Le peulile aime les actes virils, les attiti.de»

fermes et les résolutions éiiergifpies. Il a«liiiire lot

gens «le caractère, ceux «iiii savent s'élever au-

dessus des vulgaires préjuges pour n'écouter «pie la

grande voix «lu patriotisme.

I<e patriotUme bien entendu, a «lit Carlior, est ooluiqul

ne lutte pas avec un e»prlt «le fanati»me, mal»,qui tout en
ranvegardant oe qu'il aime, veut que son voi»in ne »olt

pa» plu» mole»t(' que lui-même.

" Liées les unes aux autre», comme les branche»

d'un grand arbre ", ni'écrirui-je on terminant, aveo

un «les plus céli'bres tribuns ("anadiens-francai»,

" tes diverse» races «pli vivent en Canada, «loivent

accepter cette soli«larité «le leii.' itxistencc, «lue le»

circonstancoH plutiit «pie leur v( ité leur ont impo-

m'-K ; elles doivent se nourrir «lii la même sève, et

notre sol est iisse» riche pour leur en fournir aveo

abondance. Kt puisque Us unes sont forcées de

renoncer à l'espoir do régner sur les ruines «les

autres, elles doivent toujours s'unir d'une manii'.Te

sympatliiipie, avec une noble et généreuse franchise,

et travailler «le concert à assurer les «lestinées «|Ue

la Providence nous ménage. L'intérêt général du

Cap ida, 'lui est n«)tre patrie commune, doit domi-

ner les intérêts «le caste ; nous ne ilcvong pas

oublier, nous, les b»bitiints «le ce pays, appelés à

créer un grand peuple, «lue si nous sommes Fram^ais

Anglais, Ecossais ou Irlandais, nous sommes aussi

Cunailions ; et ((uo ce titre peut sullire à notre

orgueil. Comme il «loit satisfaire notre légitime

ambition. Nous descemlons «les plus fortes races

«iii monde et nous s«>nime» appelés, non à perpétuer,

sur ce continent des haines suranm'cs, mais h y

constituer une grande nation «lont les «lestinées sont

belles, dan» les desseins pr«>vi«leiitiuls."


